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Le Conseil d’administration remercie bien sincèrement les annonceurs 

qui contribuent à la parution du présent bulletin et demande à tous nos adhérents 

de bien vouloir leur réserver leurs achats.  
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CONSEIL D’ADMINISTRATION 2022 

 

Président 

Gérard MARCHAUD 

(1) 

 

Vice-Président 

Pierre MICHELET 

(2) 

Secrétaire 

Isabelle LE BLANC 

(3) 

 

Trésorier : 

Jean-Claude CARDINAL 

(3) 

Secrétaire-adjoint : 

Pierre LAPERGUE 

(3) 

 

Trésorier-adjoint : 

Alain NAVUEC 

(1) 

Membres élus : 

 

Pascal EVEN (1), Éric GADRAS (†), Yves GUÉNAND (3) 

  

Denis LACOUTURE (3), Claude MOSSÉ (2), Christian PRÉVOST (2) 

 

 

(1) Sortants en 2024 - (2) Sortants en 2023 - (3) Sortants en 2025 

 

 

(†) Notre ami Eric Gadras est décédé le 15 décembre 2022 

Nous lui consacrons un article dans ce bulletin. 
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LE MOT DU PRÉSIDENT 

Ce qui aura certainement le plus marqué cette année 2022, c’est le retour progressif à 

la normale après 2 années perturbées par la pandémie liée au Covid 19. 

L’association a pu reprendre ses activités. Nous avons pu nous réunir à nouveau, tenir 

notre Assemblée Générale en « présentiel » et organiser un joyeux repas d’automne 

pour le plaisir de tous. Et les projets ne manquent pas pour l’avenir ! 

Ce fut également une bonne année en termes de recrutement avec 7 nouveaux 

adhérents en 2022, portant à 32 le nombre de personnes qui nous ont rejoints au cours 

des 5 dernières années.  

Quoi de mieux pour que de plus en plus de personnes connaissent notre association 

que de présenter une belle vitrine qui retrace notre histoire et celle de notre bahut. 

 

Nous y avons travaillé depuis de nombreux mois car ce n’est pas une mince affaire ! 

Notre nouveau site Internet flambant neuf et enrichi de nombreuses rubriques a 

démarré début septembre. De l’avis de tous, c’est une réussite! Alors, si ce n’est déjà 

fait, allez le découvrir : https://anciens-fromentin-la-rochelle.fr/ 

Comme vous le voyez, ma motivation et mes efforts au service de notre belle amicale 

restent intacts et c’est toujours avec plaisir et fierté que je reçois vos messages 

d’encouragement mais aussi vos critiques, n’en doutez pas. Les 2 me sont utiles. 

 

  

Gérard Marchaud 
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ASSEMBLEE GÉNÉRALE DU 3 AVRIL 2022 

Le Président Gérard Marchaud introduit la séance et demande aux 21 personnes 

présentes à l’assemblée d’excuser l’absence exceptionnelle de Vincent Rulié, principal 

du collège, retenu pour des raisons personnelles. 

Avant de s’attaquer à l’ordre du jour statutaire de la réunion, le Président propose de 

commencer par un tour de table afin que chacun puisse se présenter et évoquer 

brièvement ses souvenirs de Fromentin. Nous avons en effet la chance d’avoir parmi 

nous de nouveaux adhérents. 

Le plaisir de se retrouver et d’échanger sera le plus fort et le tour de table durera plus 

de 30 minutes, mais on n’aura pas vu le temps passer. 

Le président rappelle ensuite les modalités d’organisation de cette assemblée générale. 

L’invitation, envoyée le 9 mars en même temps que le bulletin annuel, a donné lieu à 

81 réponses et 31 procurations. 

Enfin, le président évoque la mémoire des anciens qui nous ont quittés : Hubert 

Cousin, Gabriel Gaucher, Jacques Chauvin, Jean-Claude Napias et Henri Pilot. 

1 – Renouvellement du Conseil d’administration. 

Le président indique que le CA ne comprend actuellement que 11 membres, suite au 

décès d’Hubert Cousin et à la démission de Jean-François Coupaud et Patrick Henry-

Bonniot. 

Il est demandé à l’assemblée de renouveler les mandats d’Isabelle Le Blanc, Pierre 

Lapergue, Jean-Claude Cardinal et Yves Guénand. Le renouvellement de ces 4 

mandats est approuvé à l’unanimité. 

Le président présente ensuite avec grand plaisir une nouvelle candidature, celle de 

Denis Lacouture qui a rejoint l’association en septembre 2021. Il y voit une preuve du 

dynamisme des Anciens de Fromentin et insiste sur la nécessité de nous associer des 

compétences nouvelles, action qu’il faudra poursuivre dans les années qui viennent. 

La candidature de Denis Lacouture est approuvée à l’unanimité. 

Le Président attire l’attention de l’assemblée sur la problématique posée par les statuts 

de l’association qui limitent le nombre de renouvellement de mandats au conseil 

d’administration. Il faudra donc modifier certains points de nos statuts, ce que nous 

ferons en organisant une Assemblée Générale Extraordinaire le même jour que l’AG 

de 2023. 
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2 – Rapport financier. 

Le Trésorier, Jean-Claude Cardinal, prend ensuite la parole pour la présentation du 

rapport financier de l’association. 

Il détaille chaque poste du rapport en insistant sur le montant très important des 

cotisations et dons encaissés en 2021, année comptable qui se termine sur un profit de 

677,33€ compensant le déficit de 662,35€ enregistré en 2020. 

Le président apporte des précisions sur le bulletin qui est un poste de dépense 

important dans l’activité de l’association et évoque la question du maintien d’un 

bulletin papier.  

Il explique également les raisons de la baisse de la participation versée au collège : 

avec la COVID, il y a eu moins de voyages scolaires et l’association s’est orientée 

vers le financement de projets pédagogiques fort intéressants, Convoi 77 et la visite du 

Panthéon. 

Il est demandé à l’assemblée de voter sur ce point et le rapport financier est approuvé 

à l’unanimité. 

3 – Rapport d’activité et rapport moral. 

Le président rappelle qu’il a été nommé à ce poste en 2017, il y a donc déjà 5 ans. 

L’association compte actuellement 120 adhérents dont seulement 7 femmes. 15 

d’entre eux ont plus de 90 ans et la grande majorité des adhérents est âgée de plus de 

60 ans. 

Le président présente le tableau d’évolution des recrutements. Depuis 2017, 26 

personnes ont rejoint l’association. Malgré ce fort recrutement, le nombre d’adhérents 

est plutôt stable, compte tenu du nombre de décès enregistrés sur la même période. 

C’est un travail permanent et opiniâtre auquel chacun peut contribuer et c’est toujours 

un vrai plaisir de voir ses efforts récompensés : 4 nouveaux adhérents sur le seul 

premier trimestre 2022 !  

Le président présente et commente ensuite les tableaux d’encaissements et de soldes 

de trésorerie qui dénotent une stabilisation des comptes au cours des dernières années. 
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Il constate la difficulté de trouver des sponsors pour le bulletin. C’était dans les années 

2000 une ressource supplémentaire de plus de 1000€, aujourd’hui, bon an mal an, 

c’est moins de 200€… 

Le président rappelle ensuite que la page Facebook de l’association a fait plus de dix 

mille vues en une année et qu’elle est régulièrement suivie par une centaine de 

personnes. Il présente également succinctement les évolutions à venir pour le site 

Internet. 

L’association essaiera de proposer à nouveau un repas d’automne cette année, 

espérant que la situation sanitaire reste stable ou s’améliore ; si possible, il sera 

également proposé une autre rencontre restant à définir. 

Il est demandé à l’assemblée de voter sur ce point et le rapport d’activité et moral est 

approuvé à l’unanimité. 

4/ Questions diverses 

Le Président donne la parole à Bernard Grasset qui évoque en quelques mots l’histoire 

et la carrière de 2 anciens célèbres du Lycée Fromentin : Pierre Lartigue et Jean 

Duvignaud. Le président remercie Bernard Grasset de son intervention et indique que 

ces 2 personnes remarquables seront mises à l’honneur dans notre site Internet. 

L’ordre du jour étant épuisé, le président a déclaré l’assemblée générale close à 12h00 

et a invité les participants à se retrouver pour notre traditionnel repas de l’amitié. 

Cet annonceur est notre partenaire depuis 2002 
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LE MOT DU PRINCIPAL 

L’année scolaire 2021/2022 fut d’excellente tenue pédagogique, puisque 98% de nos 

élèves avaient obtenu, tous diplômes confondus (série générale et professionnelle) le 

Diplôme National du Brevet. Les très bons taux d’accès de cette cohorte importante 

d’élèves de 3ème (plus de 230 élèves)  vers le Lycée et le Lycée professionnel sont aussi à 

souligner. 

Ces résultats remarquables sont bien entendu prioritairement dus au sérieux et au travail 

des jeunes élèves, ainsi qu’à celui de leurs enseignants. Toutefois, l’impact favorisant des 

projets transversaux menés en cours d’année est à souligner, comme l’ont fait remarquer 

les collègues de l’équipe pédagogique lors des bilans de fin d’année.  

C’est donc avec la volonté affirmée de poursuivre cette politique de proposition à notre 

jeune public  de projets pédagogiques transversaux, en complément et en appui des 

enseignements imposés par les programmes, que l’équipe du collège Fromentin a abordé 

cette nouvelle année scolaire 2022/2023. 

J’insisterai à l’occasion de cet éditorial prioritairement sur ce point passionnant, lié à notre 

« cœur de métier » comme on l’écrit dans les journaux, préférant abandonner, par lassitude 

après les récentes années passées, les propos soulignant les obstacles de nature variée 

empêchant un fonctionnement serein de l’établissement  (je pense ici aux diverses 

épidémies virales, hausses des tarifs énergétiques, crispations diverses de l’environnement 

social…) 

Certes ces obstacles perdurent pour la plupart, je ne le méconnais pas, et les horizons 

nouveaux qu’offre l’année 2023 ne nous  permettront pas de l’oublier malheureusement. 

Mais n’est-il pas réconfortant de pouvoir les oublier pour mettre l’accent sur le dynamisme 

de nos élèves et l’inventivité  de nos professeurs ? En voici quelques exemples. 

Le mois d’octobre 2022 fut l’occasion pour nos voisins et amis de la « Compagnie Mille 

Plateaux », en charge du Centre Chorégraphique National de La Rochelle, hébergé dans la 

belle chapelle des Jésuites, de célébrer le lancement de leur action, sous la direction de 

Mme Olivia Grandville. La politique partenariale et d’ouverture initiée par Mme 

Grandville est en parfaite consonance avec les choix de politique pédagogique du Collège, 

et à l’occasion de cette opération de lancement nous fûmes heureux d’accepter la 

proposition d’associer l’établissement à cette soirée festive, certes, mais  aussi à un 

important travail pédagogique préparatoire. La soirée du 7 octobre 2022 à laquelle M. le 

président de votre association et son prédécesseur nous firent l’honneur d’assister, restera 

certainement dans les mémoires des nombreux rochelais présents comme un symbole de la 

réouverture de la « grande porte verte » ouvrant (enfin !) la chapelle sur la cour du collège, 

et marquera le début, c’est le souhait partagé et le travail constant que nous menons avec 



8 
 

Mme Grandville, d’un voisinage heureux et enrichissant pour tous, par un travail 

partenarial permanent et de longue durée. 

Ce partenariat se poursuit actuellement avec la conduite d’un projet amenant les élèves du 

niveau 3ème à réaliser, à l’aide d’un matériel de prise de vues très proche du « Smartphone 

» que nos jeunes ont tous en poche, une courte vidéo d’une minute maximum. Ce « 

matériel » filmé sera ensuite repris en atelier de montage, avec l’aide d’un vidéaste 

professionnel, pour réaliser un film d’expression artistique. Il est excessivement important 

de démontrer aujourd’hui à nos jeunes qu’une image filmée n’est pas une expression brute 

de la « vérité », mais reste le produit d’un travail qui peut orienter et modifier le sens qu’on 

prête à cette image. Et il n’est pas de façon plus efficace d’opérer cette démonstration que 

celle choisissant de la leur faire réaliser eux-mêmes, par une mise en pratique 

accompagnée. 

De l’autre côté du collège, si nous traversons la rue d’Orbigny cette fois, nous rencontrons 

d’autres prestigieux voisins : le muséum d’Histoire naturelle. 

Dépositaire des écrits du naturaliste rochelais Aimé Bompland, le muséum nous contacta 

en 2022. Aimé Bompland consacra sa vie à l’étude botanique en Amérique du Sud, et 

entretenait une correspondance suivie avec son homologue, le naturaliste allemand 

Alexander von Humboldt. 

Le muséum dispose d’un fonds conséquent d’écrits de Bompland en langue espagnole, et 

dispose aussi des manuscrits de sa correspondance avec Humboldt, en langue allemande. 

Ce sont nos élèves germanistes et hispanistes des sections européennes de ces deux langues 

qui ont l’honneur et le privilège de travailler sur ces documents et d’en assurer la première 

traduction en langue française, avec l’aide et les encouragements bienveillants et instruits 

de leurs professeurs des langues concernées, bien entendu. Nous sommes très fiers du 

travail réalisé par nos élèves dans ce cadre et présentons nos vifs remerciements à nos 

voisins et amis du muséum. 

Enfin (et j’oublie volontairement, les impératifs de concision imposés par votre président 

m’y obligent, de nombreux projets en cours) je voudrais vous annoncer la récente 

labellisation du collège Fromentin comme établissement ERASMUS+, et la naissance d’un 

partenariat avec un établissement finlandais d’Helsinki (je préfère, par respect pour la 

langue finnoise, ne pas me risquer à en écrire ici le nom). 

Une délégation de jeunes élèves de Fromentin se rendra à Helsinki fin Janvier, nous les en 

félicitons chaleureusement. Nous aurons le plaisir d’accueillir au mois de mai une 

délégation d’élèves finlandais et nous aurons beaucoup de plaisir à associer à cet accueil 

nos amis et alliés de toujours, les anciens élèves des Lycée et Collège Fromentin. 
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RELATIONS AVEC LE COLLÈGE 

Contribution au financement du projet « Femmes à l’honneur » 

Le projet a démarré le 8 mars, journée internationale du droit des femmes, avec la 

mobilisation de l’ensemble du collège sur cette thématique citoyenne. À cette 

occasion, le collège a célébré ce moment par des discours de femmes célèbres lus par 

des élèves ainsi qu’un poème composé pour l’occasion par une élève de 4ème. 

Le deuxième volet de ce projet a permis aux 52 élèves des classes de 3ème D et E de 

se rendre à Paris.  

L’objectif était de visiter le Panthéon afin d’y apprécier la symbolique de ce lieu et la 

place des femmes, puis au Musée du Luxembourg afin d’y voir l’exposition « les 

Pionnières, artistes dans le Paris des années folles ». 

 

Remise des diplômes du Brevet du 22 octobre 2022. 

C’est une tradition bien ancrée dans les usages que de convier les élèves à retrouver 

une dernière fois leur collège pour se voir remettre leur DNB. Et c’est un honneur 

pour l’association des anciens de Fromentin d’y être régulièrement conviée. 

On en profite habituellement pour leur sonner les cloches une dernière fois, mais une 

des cloches du campanile étant en réparation, ce ne fut pas le cas cette fois-ci.  

Rassurons-nous, cela n’a pas terni la réunion qui s’est déroulée sous un soleil radieux 

et dans une ambiance joyeuse et sympathique. 
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Ont participé à cette cérémonie aux côtés de Vincent Rulié, principal et Driss 

Rigalma, principal adjoint : Anita Legras, proviseure du Lycée Dautet et Christophe 

Bertaud, conseiller départemental de la Charente-Maritime. Notre association était 

quant à elle représentée par 3 de ses membres : Dominique Chevillon, Gérard 

Marchaud et Alain Navuec. 

 

 

Participation à la soirée de lancement de Mille Plateaux le vendredi 7 octobre. 

Les journées du patrimoine nous avaient déjà permis de redécouvrir une chapelle 

lumineuse, dépouillée des tentures et des gradins qui la défiguraient.  
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On a eu alors l’impression de passer d’une salle de spectacle qui voulait cacher le 

monument historique qui l’accueillait à un espace culturel fier de partager ces vieilles 

pierres qui ont marqué la vie de nombreux lycéens et de nombreux rochelais. 

Ce fut le cas lors de la fête organisée pour le lancement de « Mille Plateaux » le nom 

actuel du Centre Chorégraphique National de La Rochelle sous la direction d’Olivia 

Grandville.  

Merci à Vincent Rulié et Béatrice Samoyault de s’être associés à cet événement et de 

nous avoir permis de profiter de la prestation des élèves de 5ème du collège. 
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EN SOUVENIR DE NOTRE AMI ERIC 

Eric Gadras nous a quittés le 15 décembre 2022. Il était âgé de 92 ans. 

Il avait rejoint les anciens de Fromentin en 1989. Il en a été le vice-président de 1996 

à 2017, date à laquelle il avait souhaité ne plus exercer cette responsabilité mais 

rester, avec toute la modestie qui le caractérisait, simple membre du conseil 

d’administration. 

Il était resté fidèle à l’association malgré un état de santé bien dégradé. Il avait ainsi 

tenu à assister à notre dernier conseil d’administration de la mi-octobre et s’était fait 

un plaisir de nous rejoindre pour notre repas d’automne du 15 novembre dernier. 

Il avait pris la plume pour nous laisser, dans le bulletin 2011, le témoignage de sa 

rentrée en 6ème en octobre 1940 et des années qui ont suivi. Il le termine avec un malin 

plaisir par une pointe d’humour dont il était friand. Tu vas beaucoup nous manquer… 

 

Faire « sa » rentrée en 6ème en octobre 1940, c'était pour le gamin que j'étais, venu de 

son village de Vendée, une étrange aventure. 

 

Ce n’étaient alors que les débuts de l'Occupation : les troupes allemandes avaient 

totalement réquisitionné le Collège de jeunes filles, comme il s'appelait alors, et ces 

demoiselles avaient trouvé refuge dans une partie des locaux de l'internat de 

Fromentin, mais attention ! Chacun chez soi et les entrées étaient soigneusement 

séparées. Pour certains d'entre nous, il fallait donc loger en ville.  

 

A cette époque, l'accès de la 6ème passait par la case de l'examen d'entrée qui était 

loin d'être une simple formalité. 

 

Encore plus étrange : toute la promotion (peu nombreuse il est vrai !) participait sans 

discussion aux joies de l'enseignement du latin, curieusement appris sous forme de 

chœur parlé (dont il m'est resté en mémoire plus d'une séquence !). 

 

Toujours étrange et autre nouveauté : près de la moitié de ladite promotion allait 

apprendre... la langue de l'occupant, enseignée avec l'accent du Lot ! Ce n'était, dans 

mon cas pas par opportunisme : une sorte de tradition familiale voulait que les garçons 

apprennent l'allemand. Mes débuts dans cette discipline furent désastreux : j'ai gardé 

le souvenir de n'avoir rien, mais vraiment rien compris lors des premiers cours. 

Songez un peu : il fallait alors apprendre à déchiffrer les caractères d'imprimerie dits 

gothiques et, pis encore, adopter cette curieuse écriture dite également gothique ou 

plus simplement allemande.  
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Vers 1942 par l'une des rares décisions sensées des autorités du « Reich millénaire », 

nous avons pu renoncer aux deux. Et voilà comment sans doute, on devient germaniste 

et heureux de l'être !  

 

Nous étions alors peu nombreux dans cet établissement assez délabré : lors de la 

distribution des fameux biscuits vitaminés, dits biscuits du Maréchal, tout le lycée « en 

rangs par deux » tenait sur moins de 2 rangs de la cour d'honneur (qu'il nous était 

strictement interdit de traverser). Les colonnes soutenant la galerie de cette cour 

étaient doublées par des madriers (7 ans plus tard, ils étaient toujours là !). 

 

Que dire de l'état du gymnase, de l'éclairage et du chauffage plutôt défaillant ? Au 

fond de la cour du fronton, alors en bon état et haut lieu de la « béole », existait une 

grande salle de « radiophonie », splendide équipement des années 30, dénomination et 

utilisation restant toujours mystérieuses.  

 

C'est la cloche de l'entrée, actionnée par le concierge (connu de tous puisqu'il passait 

dans les classes muni du « cahier d'absences »), doublée par des sonneries quasi 

inaudibles, qui rythmait assez mal le déroulement des heures.  

 

Plus tard, lors des alertes aériennes, il apparut très vite que les tranchées couvertes 

établies dans le Jardin des Plantes, n'étaient guère utilisables.  

Je n'ai pas vécu à La Rochelle les 2 dernières années de la Guerre, en particulier la 

période où la forteresse La Rochelle (dénomination allemande de la « poche ») était 

coupée du monde.  

 

Revenu en 1945, j'ai retrouvé le Lycée, devenu Fromentin, peuplé des seuls garçons et 

à nouveau doté d'un internat dont toute trace a disparu.  

 

Dans la salle de l'Oratoire, alors peu avenante, les candidats au « bachot » (2 parties 

bien sûr !) se retrouvaient pour les épreuves écrites et les lycéens seuls pour la 

distribution solennelle des prix. Je ne saurais dire si les professeurs revêtaient la toge 

universitaire ? 

 

Il me revient un Souvenir au moment de la 1ère partie du bac : lors d'un déjeuner, à 

l'internat, parodiant une chanson alors à la mode, nous fîmes scandale en entonnant « 

c'est pourtant nous qu'on fait marcher le bastringue, le grand bastringue du lycée 

Fromentin ».  

 

J'ai de nouveau fréquenté « la maison » durant les 3 années scolaires où mon épouse 

avait été nommée comme Principal (avec ou sans « e » ?). J'avais alors bénéficié d'une 

« énorme » promotion puisque, selon elle, j'étais passé du dortoir des internes à 

l'appartement du Proviseur... !  

 

 

Eric GADRAS  
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TÉMOIGNAGE : MAURICE GADAL 

 

 

 

Me voici donc au Lycée de ma ville natale, qui porte aujourd’hui le nom d’Eugène 

Fromentin, le plus illustre de ses élèves. Je franchis la première fois la porte avec une 

indicible émotion. Tout y est nouveau pour moi. Je pénètre dans la cour d’honneur à 

l’ordonnance classique, faite de mesure et d'harmonie. Je parcours le vaste péristyle 

qui l’encadre et le long duquel s’ouvrent les principales salles de cours de 

l’établissement. Chacune d’elles est disposée en gradins en face de la haute chaire 

professorale. Au-dessus de la porte, l'indication de la classe correspondante, de la 

Onzième à la Seconde, numérotage qui me parait bien insolite. Mais les dernières 

salles excitent bien davantage ma curiosité. Rhétorique, Philosophie, Mathématiques 

Elémentaires. Quels noms étranges ! Et comment les Mathématiques Elémentaires 

peuvent-elles se situer au sommet de la hiérarchie scolaire ? Tout cela est bien 

mystérieux. 

Je vais aborder tout de suite l’étude du latin (ce n’est que deux ans plus tard que 

j’aborde celle du grec), mais dès les premières leçons d’histoire ancienne, mon 

imagination est vivement sollicitée par l’atmosphère classique du cadre dans lequel 

tout cela m’est enseigné. Les souvenirs de l’Antiquité surgissent autour de moi et j’ai 

vite fait de peupler le péristyle des ombres des maîtres athéniens qui, à la manière 

d’Aristote, enseignaient la philosophie à leurs disciples en se promenant sous les 

portiques du Lycée. Imagination d’enfant, direz-vous. Ces premières évocations ont 

pourtant conditionné une partie de ma vie intellectuelle. 

Maurice Gadal est né à La Rochelle le 21 août 

1902. Il a fait ses études au Lycée de la Rochelle 

de 1914 à 1920. 

De ses mémoires, nous avons extrait ces 

quelques passages très intéressants, relatifs à sa 

scolarité. Il y évoque notamment Jean-Paul 

Sartre. 

Remontons donc le temps de près d’un siècle. 

Laissons-le nous guider et franchir la porte du 

Lycée de l’époque…  
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Ici, tout est grave et solennel. Le Proviseur porte « ne varietur » la redingote et le 

chapeau haut-de-forme, le Censeur, la jaquette et le chapeau melon. C’est une sorte 

d’uniforme auquel ils ne peuvent pas échapper. Je ne les ai jamais vus habillés 

autrement.  

Chaque semaine, avec une immuable régularité, ces deux personnages assistent en 

classe à la lecture des notes qui comporte toujours les résultats d’une composition. Les 

bons élèves sont gratifiés d’une « exemption » concrétisée par un magnifique carton, 

blanc pour l’exemption du Proviseur, rose pour l’exemption du Censeur, et qui peut 

servir, selon cette hiérarchie, à compenser les punitions. Les places de Premier et 

Second font également l’objet de la remise d’un véritable diplôme. Les jours 

d'inspection on prépare une table recouverte d’un tapis vert à laquelle prennent place 

l’Inspecteur Général, le Proviseur et le Censeur ; c’est vraiment impressionnant. 

Mon professeur de latin, qui est docteur ès lettres, porte naturellement le « col-

agrégation ». Quant à celui qui, deux ans plus tard m’enseignera le grec, il porte une 

barbe à la Démosthène, et est capable de vous réciter sans erreur trois cents vers de 

l’Iliade et de l'Odyssée, pris au hasard du texte, à n'importe quelle page. Encore ces 

professeurs ne portent-ils plus la toge pour donner leur enseignement, comme c’était 

le cas quelques années auparavant, usage qui a subsisté aujourd’hui dans les seules 

facultés de Droit ! 

Par contre, les classes d’Allemand à effectif réduit se passent dans l’atmosphère la 

plus détendue et la moins solennelle qu’on puisse imaginer. Ce sont vraiment des 

classes de langue vivante dans le meilleur sens du terme, faites par quelqu’un qui n’a 

pas attendu les pédagogues de 1970 pour pratiquer la méthode directe et l’usage de la 

conversation. 

Mais la vie du Lycée sera bien vite bouleversée. Après les premiers combats de la 

guerre, les premiers revers, l’invasion de la Belgique et du nord de la France par les 

armées allemandes, les hôpitaux regorgent de blessés. Le Lycée est transformé en 

hôpital militaire, l’internat supprimé et les dortoirs réquisitionnés par le service de 

santé. 

L’accès de la cour d’honneur est désormais interdit aux élèves qui sont cantonnés dans 

les cours latérales, les portes des classes donnant sur le péristyle sont condamnées, et 

l’on y accède par les fenêtres à l’aide d’un escalier de bois. 

La situation nationale est dramatique… 
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Et pourtant, la vie scolaire continue. À part deux ou trois exceptions, le corps 

professoral est au complet. Je serai seulement privé pendant toute ma scolarité d’un 

professeur de musique et d’un professeur de dessin. Pour cette dernière discipline 

artistique cette absence me sera très dommageable. Dois-je y voir la raison pour 

laquelle je ne me suis intéressé que beaucoup plus tard à la peinture ? C’est possible. 

Et pourtant, j’avais pu voir à La Rochelle quelques-unes des plus belles toiles 

d’Eugène Fromentin, et lire avec passion ces livres prestigieux qui s’appellent « Un 

été au Sahara » et « Une année dans le Sahel », ainsi que « Les maîtres d’autrefois », 

ouvrage consacré en particulier à Rubens et à Rembrandt. Probablement ai-je surtout 

été frappé, dans ces livres, par le côté littéraire, par la magie des mots à laquelle mon 

imagination était déjà si sensible.  

Par contre, pour étrange que cela puisse paraître, Je n’ai pas su tout de suite que 

Fromentin était l’auteur d’un des dix ou douze chefs-d’œuvre du roman psychologique 

français, « Dominique », qui avait eu une influence profonde sur toute une génération 

d’écrivains, au premier rang desquels François Mauriac.  

Lorsque j’ai découvert « Dominique », j’ai pensé bien souvent à la petite maison 

blanche de St Maurice où Fromentin a vécu son drame intérieur ; et récemment, au 

cours d’un voyage à La Rochelle, j’ai fait avec émotion le pèlerinage du petit 

cimetière où reposent, presque côte à côte, le romancier et celle qui fut l’héroïne de 

cette triste et touchante aventure. Je suis d’autant plus sensible à ce souvenir que j’ai 

eu le privilège de connaître le petit-fils d'Eugène Fromentin, avec lequel j’ai eu des 

liens de camaraderie vers la fin de mes études secondaires : Christian Dahl. Sa mère 

avait épousé un armateur norvégien, fixé à La Rochelle. Son nom étonnait parfois, et 

je lui ai entendu dire avec son sourire mi-amer, mi-amusé : « Certains disent que je 

suis un métèque, et pourtant, ma mère est la fille d'Eugène Fromentin ! 
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Jean Paul Sartre 

Mais revenons au Lycée. L’année de ma troisième, une ombre illustre passa parmi 

nous. Durant toutes mes études d’allemand nous avons eu entre les mains les manuels 

de Charles Schweitzer, qui semble avoir été l’inventeur de la méthode directe pour les 

langues vivantes. Charles Schweitzer, qui appartenait à une vieille famille alsacienne 

de religion protestante, était l’oncle du pasteur Albert Schweitzer, le célèbre docteur 

de Lambaréné, qui mit au service de l’humanité ses dons si éclatants et si divers de 

médecin, de philosophe et de musicien. 

Il avait eu pour élève, à Paris, M. Riemer, alsacien comme lui, qui était alors mon 

professeur d’allemand. Un beau matin de l’année 1917 nous vîmes arriver dans la 

classe un grand vieillard à la barbe fleurie. Il s’entretint amicalement avec notre 

professeur, s’assit avec simplicité à une table, et nous interrogea avec une aimable 

familiarité facilitée par le nombre restreint des élèves. Nous le primes pour un 

inspecteur général - mais d’un genre peu solennel - Nous le revîmes plusieurs fois. 

Bien des années après, j’appris qu’il venait alors à La Rochelle de temps en temps 

pour embrasser son petit-fils qu’il chérissait tendrement. 

En effet, ce dernier, orphelin de père, avait été élevé par Charles Schweitzer, mais sa 

mère s’était remariée avec un ingénieur que les hasards de la guerre amenèrent à La 

Rochelle à l’usine de Vaugoin, qui travaillait alors pour la Défense Nationale et où il 

resta jusqu’en 1919. Or, le petit-fils du vénérable grand-père Schweitzer n’était autre 

que Jean-Paul Sartre qui était notre condisciple plus jeune et que nous avons côtoyé 

pendant deux ans dans les cours du Lycée.  

Sauf, sans doute, pour les camarades de sa classe, il passa assez inaperçu. Il n’y avait 

naturellement personne pour lui lancer, tel Enée dans Virgile, la prophétie fameuse : « 

Tu Marcellus eris » (traduction adaptée : « Tu seras le grand philosophe existentialiste 

du XXème siècle ! »). 

Quand il est arrivé, j'étais en 3ème, lui en 4ème. Je ne l’ai pas connu de façon 

particulière mais, en examinant ses photos de l’époque, je le revois très bien et je 

reconnais en lui un des camarades avec lesquels nous avions des rapports quotidiens 

dans la cour de récréation de ce lycée peu peuplé. Lorsqu’il quitta La Rochelle, j’avais 

sauté la seconde et j'étais en 1ère, lui en 3ème. Mon vieil ami d’Aygalliers, qui était 

alors dans l’établissement le président de la Ligue Maritime et Coloniale, me dit avoir 

en sa possession un bulletin d’adhésion signé de sa main cette année-là. Détail assez 

cocasse, quand on songe à sa destinée politique... ; peut-être était-ce un souvenir de 

son père, lequel avait été officier de marine. 
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Bien que son grand-père abusif, dont il a tant parlé dans ses Mémoires intitulées «Les 

mots », fût de religion luthérienne, Jean-Paul Sartre a été élevé, selon les vœux de sa 

grand-mère dans la religion Catholique et, selon sa propre expression, « poussait, 

herbe folle, sur le terrain de la catholicité... de là vint, dit-il, cet aveuglement lucide 

dont j’ai souffert trente années ». 

Il y a quelques années seulement, lorsque l’association des anciens élèves du Lycée 

apposa une plaque commémorative à la chapelle, en souvenir de l’abbé Aubert, qui 

avait été notre aumônier unanimement estimé, Jean-Paul Sartre prit part à la 

souscription en envoyant un chèque généreux. Et pourtant, n’est-ce pas à La Rochelle, 

un matin de 1917, que Jean-Paul Sartre, « attendant des camarades pour se rendre au 

Lycée, se mit, pour se distraire, à penser au Tout Puissant ; tout à coup, celui-ci 

dégringola dans l’azur et disparut sans donner d’explication. De fait, il n’eut jamais, 

depuis, la moindre tentation de le ressusciter. ». Je tiens à dire que j'écris tout ceci sans 

la moindre malice, car j’ai pour Jean-Paul Sartre une profonde admiration. 
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TÉMOIGNAGE : DOMINIQUE LE SAOUT 

Le 15 février 1968 – Un tour de cadran 

Merci Dominique pour ce témoignage tout en poésie, en musiques de notre époque, 

avec ces petites touches de peinture et de musiques qui nous font revivre les lieux, les 

hommes et l’ambiance du bahut de ces années-là. Je m’y suis reconnu… 

 

6 heures du mat. : Hélène, belle, presque dévêtue, assise sur une barque rose au milieu 

de la place des Petits Bancs, me fait un signe encourageant. Elle arbore la coiffure du 

cavalier arabe perché au-dessus d’elle et brandit son fusil en riant. Il pleut des larmes 

de sirop d’orgeat. Je cours la rejoindre, pieds nus. Elle sourit quand je glisse. 

- Dominique ! (J’étais prédestiné pour Fromentin) 

Réveil. Retour à la réalité. Mais foin des délices de Capoue, c’était mon père criant : « 

Debout ! » (G. Brassens) 

La triste réalité : contrôle d’histoire avec Rizzo, rien révisé, pas fait mes maths, 

aucune nouvelle d’Hélène. Dehors ? Nuit noire. Froid. J’agite mes chaussures contre 

le plancher pour faire croire que je me lève, et je me rendors au chaud. Cinq minutes 

volées au désespoir. (B. Lavilliers) 

- Dominique !!! 

Là, il faut y aller. Le car passe à 6h36 devant le Nemrod, le bar tabac de Dompierre. 

Le vent glacé pique le nez et fige les doigts sur le cartable. J’ai dans la tête les 

dernières informations du transistor : désordre dans les lycées à Paris, Cohn Bendit, 

Nord Viet Nam… 
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Sept heures : Debout dans l’autobus bondé. Belle Croix, Sainte-Soulle, Fontpatour, 

Chagnolet. Plus d’une heure de tournants et de coups de frein, accroché aux poignées, 

dans le couloir, cartable aux pieds. Impossible de faire mes maths. Si Cardinal vérifie, 

j’ai un zéro. 

Huit heures : Place de Verdun. Enfin. L’autobus vomit sa ration de 8H. (Lavilliers) 

Foule de futurs bacheliers devant la boulangerie. « Herr Cormerais ist ein Bäker aber 

Frau Cormerais ist eine Bäkeriiiin» (Mme Ratier.)  

Mieux vaut passer sur le trottoir d’en face, côté Quartier Latin. Sur ma gauche, rue 

Delayant, tout au bout, Dautet. Peut-être m’attend-elle ? On s’expliquerait un peu. 

Mais non, trop tard ! Je tourne à droite. Fuir le bonheur de peur qu’il ne se sauve. 

(Serge Gainsbourg) J’ai encore oublié ma carte, je vais passer par la porte de la 

Chapelle, les pions y sont souvent moins regardants. Les petits font une béole contre 

le mur aux fenêtres grillagées. Je gravis l’escalier vers la cour d’Honneur. Attention : 

sous le porche, les vieux pavés jaunes sont irréguliers et glissants.  

Michel m’attend devant l’étude 2, celle de ma première heure de permanence, jadis, 

en bizut de 6ème. Nous traversons la cour des Réfectoires, passons devant le bureau 

du surgé, croisons le regard lourd, impénétrable de M. Ottavi, il flotte une odeur de 

soupe un peu écœurante, passons devant Pipo, petit pion professionnel, impassible 

sous son béret, son Humanité sous le bras. Odeur de tabac froid. Les tables, elles, 

sentent encore l’eau de Javel suite au déjeuner des penkus. Il ne fait pas chaud, mais la 

chaise est bienvenue. Michel me refile les exercices de maths et je lui soumets ma 

lecture expliquée. L’union fait la force. Sans vergogne. La vraie crème des écoliers. 

(G. Brassens). 
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Les yeux me piquent. J’ai sommeil. Parfois, Pipo nous laisse dormir, la tête sur nos 

bras repliés. Du moment qu’on lui fiche la paix… Dans le cas contraire, on le voit se 

glisser difficilement entre les chaises, l’œil amusé, sadique, et on se recroqueville, les 

épaules le plus haut possible, pour éviter les chiquenaudes qui rougiront nos oreilles 

glacées, bientôt écarlates, douloureuses, brûlantes, tandis qu’il s’éloignera dans un 

nuage de fumée, mauvais génie, le sourire aux dents jaunes distendu par l’éternel 

mégot détrempé. Les internes disent qu’il est presque paternel avec eux après 17 

heures. Les internes ! Minorité silencieuse et sympathique, on les reconnaissait à leur 

blouse grise jamais fermée, à leur place réservée avec casier à cadenas, souvent forcé, 

à leur démarche tranquille de gens « dans leurs murs », à ce qu’ils étaient responsables 

(insigne honneur), de la feuille de note et du cahier de texte ; on sentait qu’ils étaient 

là chez eux et que notre cohue les dérangeait un peu. 

Moi, j’enviais les externes. Ils n’habitaient jamais loin du Bahut, étaient habillés 

chèrement, rentraient chez eux au lieu d’aller en permanence, revenaient avec l’odeur 

du chocolat de maman, ou du café de La Marine pour prendre en dilettantes une petite 

heure de maths de 4 à 5. Nous, les demi-penkus, on avait parfois droit à une tartine de 

pain à 4h. Les plus organisés avaient gardé la barre de chocolat distribuée à la fin de 

chaque repas, mais qui servait le plus souvent de monnaie d’échange contre un 

dessert, un fruit… 

Neuf heures : Contrôle d’Histoire. Rien à dire, rien à écrire, encore une note sous la 

moyenne, entourée de rouge dans le carnet. Heureusement, suivent deux heures de 

français. Monsieur Coq, mon père spirituel depuis la sixième, nous parle poésie, 

cinéma, de cette « nouvelle vague » qui monte, sans déferler. Godard, Truffaut 

rejoignent La Fontaine, Rabelais, Hugo... deux heures de bonheur. 

Midi. : La sonnerie, interminable, nous propulse tous ensemble dans les couloirs, avec 

des fourmis dans les jambes et l’estomac dans les talons. Il ne faut jamais arriver 

dernier à une table sous peine d’être « séché », réduits à la portion congrue. Puis c’est 

la « grande récréation » la meilleure. Une heure dans la cour du Fronton à faire une 

pelote pour digérer les anchois aux pommes et lentilles vinaigrette, ou à discuter avec 

les copains, les vrais copains. Ça, c’est bon, chaud, nouveau, épanouissant, l’Amitié. 
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14 heures. : Une heure de chimie. Jamais rien compris à la chimie. En bas des marches 

de bois, Berger, en imperméable, ceinture serrée et chapeau, crie « En titre ! », pour 

éviter le chahut dans l’escalier. On monte au pas cadencé, dans un bel ensemble en 

signe de protestation. Il nous fait redescendre, et on remonte. Parfois, ça dure 

longtemps. 

15 heures : Interro d’anglais. Peyrot écrit le sujet de l’ « essay » au tableau, sans nous 

quitter des yeux (il a dû s’entraîner à écrire à l’envers) . « Describe the street you live 

in » J’y place un maximum de phrases tirées des Beatles. Ce qui me vaut, à chaque 

bulletin trimestriel, sur papier rose transparent, le commentaire : « Très bon à l’écrit 

mais absent à l’oral. ». Aujourd’hui, j’envoie un couplet entier de Penny Lane. Perrot, 

les Beatles, il ne pouvait pas connaître. Pour moi, l’anglais, ça ne se parle pas, ça se 

chante ! 

16 heures : Latin de 4 à 5h, indique l’emploi du temps cartonné du Quartier Latin, 

collé à la première page du cahier de texte. Maître Coq, en blouse blanche, (presque la 

toge de César), reçoit en pleine poitrine le coup de poignard de Brutus, se tourne vers 

nous en se chancelant et murmurant « Tu quoque mi fili » avant de s’écrouler sur le 

bureau où il ne s’assied jamais. 

17 heures : Liberté, liberté chérie… (Rouget de Gainsbourg) Je descends la rue 

Delayant au pas de course. Hélène est déjà sortie. Quinze jours qu’elle ne m’attend 

plus ! Tant pis ! J’aime mon père, ma mère, mes frères et mes sœurs, (C. François), 

mais pourquoi aimerais-je quelqu’un à l’extérieur de ma famille ? Pourtant… j’y 

comprends rien. Je vais déambuler dans les rues de ma bonne vieille Rochelle. (pas de 

car avant 18 h) Je passe chez Proust et je « vole » la partition du Grand Chêne en 

l’apprenant par cœur.  

Un tour à l’Astrolabe pour voir les bouquins sur la peinture. Je soupire. Quel est ce 

pincement entre le cœur et l’estomac ? Hélène. Je n’ai jamais vu des yeux marron 

aussi clairs. Prendre furtivement sa main, oublier un peu les copains. (Y. Montand) 

J’oserai demain.  

Qu’importe ! Bientôt le mois de mai, le joli temps d’aimer. (Brassens) La nuit tombe. 

Prisunic s’illumine, bientôt 18h. Sur le cours Wilson, les cars attendent leur ration de 

6h. La statue de Fromentin me sourit sur la place. (Hervé Cristiani) Ou bien est-ce le 

cheval ?  

« On n’est pas sérieux quand on a dix-sept ans. Le cœur fou robinsonne à travers les 

romans. » Arthur RIMBAUD - Roman (1870) 
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LA MEDAILLE « AU MÉRITE » DE L’ASSOCIATION 

L’association des anciens élèves du Lycée de La Rochelle a récompensé autrefois 

certains élèves en leur remettant une médaille. C’était il y a plus de 100 ans, et nous 

avons mené l’enquête pour en savoir un peu plus. 

Difficile de retrouver les conditions d’attribution et le nombre de bénéficiaires. Il n’en 

n’est fait aucune mention dans les bulletins annuels de l’association de l’époque. 

C’est notre ami Patrick qui nous a fait découvrir cet objet singulier il y a quelques 

années. Son grand père Marcel Bonniot l’avait reçue vraisemblablement juste avant 

1910. En 1911, c’est Albert Mirambeau, un autre élève qui avait été récompensé à son 

tour par l’Association. 

Heureusement pour nous, nous comptons dans nos rangs un numismate réputé, Daniel 

Renaud, qui nous a apporté les informations complémentaire suivantes : 

Il s’agit d’une médaille « omnibus » c'est-à-dire réutilisée (par souci d’économie) pour 

éviter d’avoir à graver de nouveaux coins. En l’occurrence, une médaille frappée pour 

l’exposition universelle de 1889 à Paris, pour récompenser des mérites généraux liés à 

cette exposition. 

En argent, elle est signée au revers Ad Rivet (le graveur est Léonard Adolphe Rivet, 

1855-1925, sculpteur et médailleur français) 

La personnalisation de la médaille se fait par un centre embouti au revers avec 

l’attribution générale (Association des Anciens élèves) frappée et l’attribution 

particulière (nom du récipiendaire, ici Robert Bonniot) gravée. Cet exemplaire porte le 

poinçon « corne d’abondance1 » a donc été frappé à la Monnaie de Paris en argent 1er 

titre à partir de 1906. 

 

Avers : 

Une femme ailée de face sous une étoile 

rayonnante, tenant une palme et une couronne, 

au-dessus de Paris. 

Au premier plan une ruche et un globe à droite et 

une palette à gauche.  

Au milieu à droite : AV MERITE. 
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En poursuivant nos recherches, on s’aperçoit que cette médaille omnibus a été utilisée 

par différents organismes associatifs pour fêter des évènements particuliers ou mettre 

à l’honneur certaines personnes (exposition de Saintes en 1897, comices agricoles, 

société des veuves et orphelins de guerre, Lycée de Toulouse) 

 

Cet annonceur soutient l’amicale depuis 1998 ! 

 

 

 

 

 

 

Revers : 

Dans une couronne formée par une femme à 

droite et une palme à gauche, au centre :  

- le bénéficiaire 

- l’organisme : Association amicale des 

anciens élèves du Lycée de La Rochelle 

Signature en bas : AdRivet 

A noter : Les palmes de cette médaille, 

comme la silhouette de notre fronton disparu 

ont inspiré notre magnifique logo crée en 

2016. 

Et pour ceux qui veulent en savoir plus, il 

existe un livre de référence disponible à la 

Médiathèque Michel Crépeau : Médailles et 

jetons de La Rochelle de Michel Carde. 
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RAPPORT FINANCIER AU 31/12/2022 

 

Solde au 31 décembre 2021 

 

Caisse d'Épargne (livret) 26 442,83 € 

Caisse d'Épargne (compte courant) 3 711,34 € 

Numéraire 268,34 € 

Total (1) 30 422,51 € 

 

Produits 2021 

 

Cotisations et dons 1 730,00 € 

Insertions publicitaires 250,00 € 

Intérêts 2022 363,03 € 

Total (2) 2 343,03 € 

 

Total actif (1+2=3) 32 765,54 € 

 

Charges jusqu’au 31 décembre 2021 

 

Frais de fonctionnement 2149,52 € 

 - AG et repas d’automne  555,00 € 

 - Réunions Bureau et CA   84,50 € 

 - Édition du bulletin annuel 802,50 € 

 - Cotisation Union des A.  40,00 € 

 - Site Internet 667.52 € 

Frais bancaires 146,58 € 

Subvention Collège Fromentin 650,00 € 

Total passif (4) 2 946,10 € 

 

Balance (3-4) 29 819,44 € 

 

Solde au 31 décembre 2022 

 

Caisse d'Épargne (livret)  26 735,86 € 

Caisse d'Épargne (compte courant)  2 788,74 € 

Numéraire 294,84 € 

Total 29 819,44 € 
 
 
 
Solde négatif de l’exercice : 603,07 € 

 

dont 
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LISTE DES MEMBRES DE L’ASSOCIATION 

Les dates qui figurent entre parenthèses indiquent les années d’entrée et de sortie du lycée 

ou du collège. 

 

L’amicale compte 120 membres et nous souhaitons la bienvenue à 7 nouveaux adhérents : 

Jean-Claude Bonnin, Hervé Cabanas, Elisabeth Delfau, Annie Fouassier, Patrick Greiner, Joël 

Périgaud et Michel Serpeaud. 

 

In memoriam :  

Nous avons appris avec tristesse les décès de nos camarades Michel Couthures, Éric Gadras, 

Maurice Herbert, Christian Leteux et Patrick Martin.   

 

 

 

MEMBRES A VIE 

 

DAPHY Jacqueline, pharmacienne en retraite, 17139 Dompierre-sur-mer. (1954). 

 

FAURE Marcel, 17100 Saintes (1945-1946). 

 

(†) HERBERT Maurice, docteur en pharmacie, 17000 La Rochelle (1942). 

 

DE SAINT-AFFRIQUE Hervé, psychiatre-psychanalyste, 33000 Bordeaux. (1969). 

 

 

MEMBRES TITULAIRES 

 

 

AIMON Bernard, professeur de physique appliquée à l’ I.U.T. de La Rochelle 

17540 Nuaillé d’Aunis (1959-1966). 

 

ANDRE Christian, retraité, 85740 L'Epine (1962-1965). 

 

ANDRE Jean-Claude, Off (P.A.), retraité de l'Education Nationale, 48400 Florac (1945-

1951).  

 

ANIORTE Jean-Pierre, chef de chœur et chef d'orchestre à l'Opéra de Metz, retraité, 57680 

Gorze (1963-1970). 

 

ANTONMATTEI Pierre, Off (L.H.) Com (P.A.) (O.N.M.), inspecteur général honoraire de 

l’administration de l’Education Nationale et de la Recherche 

34300 Agde (1956-1963). 

 

ARTUS Jean-Claude, Off. (L.H), Com. (O.N.M.), médecin-général (2ème section), (ancien 

biologiste et anatomo-pathologiste). 17670 La Couarde sur Mer 

(1948-1951). 
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AURIAULT Jean-Claude, Off. (PA) professeur de philosophie,17000 La Rochelle (1970-73). 

 

BENOIST Michel, professeur en retraite, Ch (P.A.), 17670 La Couarde sur Mer (1941-1950). 

 

BERAUD Marc, Retraité, Directeur régional BNP, 17000 La Rochelle (1956-1958). 

 

BERNICARD Alain, directeur de sociétés, 17000 La Rochelle (1967-1973). 

 

BILLARD Christophe, ingénieur Météo-France, directeur des études à l’Ecole nationale de la 

météorologie, 31000 Toulouse (1965-1973). 

 

BINDER Daniel, retraité de l'Education Nationale, 17000 La Rochelle (1960-1969) 

 

BIROCHEAU Patrick, Or (FFMJS), pongiste de haut niveau, puis entraineur national, 94510 

La Queue en Brie (1965-1972). 

 

BLANC Robert, Ch. (O.N.M.) et médaille de l’aéronautique du Brésil « Santos Dumont » 

consultant en télécom. spatiales, 17000 La Rochelle (1947 -1957). 

 

BLUMEREAU Thierry, architecte au Conseil Général de la Charente-Maritime,  

17000 La Rochelle (1962-1969). 

 

BOBANT Alain, Ch. (L.H.). Ch. (O.N.M.), Ch. (PA.), Huissier de Justice en retraite, 17000 La 

Rochelle (1966-1967). 

 

BONIN François, pharmacien retraité, 17410 St Martin de Ré (1959-1966). 

 

BONNIN Jean-Claude, retraité, 17000 La Rochelle (1963-1968). 

 

BOUGRAIN DUBOURG Allain, Com. (L.H.), Off. (O.N.M.), Président de la LPO, journaliste 

producteur, 75016 Paris (1960-1967). 

 

BOULERNE Michel, DG Solvay Retraité, 17000 La Rochelle (1949–1957). 

 

BOURDIL Jean-Louis, Chef du service juridique et fiscal BCEOM,  

17000 La Rochelle. 

 

BOUSCASSE Jean, Directeur Général de Société, 17000 La Rochelle (1964-1972). 

 

BOUYE-CHATENAY Viviane, Ch. (M.M.), retraitée de la m arine marchande.  

17000 La Rochelle (1959-1961). 

 

BRETAUD Robert, Retraité. Ancien professeur Certifié Hors Classe de Lettres Classiques. 

17940 Rivedoux-Plage (1964-66). 

 

CABANAS Hervé, retraité, gérant de sociétés, 85550 Fromentine (1966-1968). 
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CARDINAL Jean-Claude, Com. (L.H.), Com. (O.N.M.), Général 2ème section, consultant, 

(logistique, communication), 17000 La Rochelle (1945-1953). 

 

CARTER Gilles, Pilote de ligne, 17139 Dompierre sur mer (1967-1974). 

 

CARTIER Jean, Directeur adjoint Groupe Henner, 17410 St Martin de Ré (1965-1971). 

 

CHAGNAUD Guy, retraité de l’Education Nationale, 17540 Bouhet (1955 -1963). 

CHEVILLON Dominique, Dirigeant de sociétés d'Assurance, Président du CESE de Nouvelle 

Aquitaine, Vice-président de la LPO, 17740 Ste Marie de Ré (1964-1971). 

 

CHOUZENOUX Joël, Ancien dirigeant de collectivités territoriales, chef de projet près le 

Ministère des Affaires Etrangères, expert près la Commission Européenne, 17000 La Rochelle 

(1970). 

 

CLAESSENS Louis, médecin en retraite, 17000 La Rochelle (1930-1943). 

 

CORMERAIS Guy, retraité Professeur certifié HC de Sciences Economiques et Sociales, 

Conseiller en formation continue, 17139 Dompierre S/Mer (1947-1961). 

 

COUPAUD Jean-François, directeur de projet retraité, gérant de sociétés, Malaga en 

Espagne (1960-1968). 

 

(†) COUTHURES Michel, retraité (capitaine de vaisseau) 17000 La Rochelle 

 

DA SILVA Marylène, 17180 Périgny (1987-1991). 

 

DAZELLE Pierre, Ch. (L.H.), président honoraire des grands travaux de Marseille  

17137 Nieul s/mer (1939-1946). 

 

DELFAU Elisabeth, adjointe administrative, 17000 La Rochelle (1978-1981) 

 

DENIS Gilles, médecin ophtalmologiste, 17000 La Rochelle (1970). 

 

DOUARD Richard, professeur agrégé de Médecine, 75016 Paris (1980-1984). 

 

DRAPPEAU Bernard, Ch. (L.H.), médecin en retraite, 17170 Courçon (1960-1963) 

 

DUBOIS Gérard, Off. (M.A.), retraité, 17000 La Rochelle (1954-1958). 

 

ENET Michel, commandant de la Marine Marchande en retraite, 17140 Lagord 

(1954-1957). 

 

ESQUINES Christian, réalisateur vidéo, 17139 Dompierre S/Mer. 

 

EVEN Pascal, Conservateur du patrimoine à la Direction des Archives de France,  

17000 La Rochelle (1966-1973). 
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FAVREAU Gilbert, Ch. (L.H.), avocat honoraire, ex-président du conseil 

départemental des 2 Sèvres, Sénateur des 2 sèvres.79200 Parthenay (1960-1967). 

 

FELTEN Sophie, agent de maîtrise CAF - 38610 Gières (1978-1982). 

 

FOUASSIER Annie, professeure de biologie et de géologie retraitée, 17000 La 

Rochelle (1975-1980) 

 

FOURNAT Francis, chirurgien retraité, 17000 La Rochelle (1945-1953). 

 

(†) GADRAS Éric, maître de conférences à l’Université de Nantes, Off. (P.A.), croix du 

combattant, 17000 La Rochelle (1940-1947). 

 

GANGUILLIN Michel, retraité de l'Education Nationale, 86320 Mazerolles (1963-1971) 

 

GAPAIL Serge, directeur des affaires juridiques au Conseil général,  

17000 La Rochelle. 

 

GAUVRIT Huguette, retraitée, 17000 La Rochelle. 

 

GERBAUD Edouard, Cardiologue Praticien Hospitalier Soins intensifs Hôpital Cardiologique 

du Haut-Lévêque, 33000 Bordeaux (1986-1990). 

 

GRASSET Bernard, Off. (L.H.)  Off. (ONM) Off (P.A.), Préfet de région honoraire, ancien 

maire de Rochefort, ancien député, 17000 La Rochelle (1945-51). 

 

GREINER Patrick, retraité, dirigeant entreprises industries papetières et graphiques, 06200 Nice 

(1965-1973). 

 

GRIZET Guy, enseignant, 17000 La Rochelle (1974-1978). 

 

GUENAND Daniel, chirurgien-dentiste, 17000 La Rochelle (1960-1966). 

 

GUENAND Michel, retraité, 17000 La Rochelle (1951-1959). 

 

GUENAND Yves, commerçant, 17000 La Rochelle (1962-1972). 

 

GUILLOT René, conseiller pédagogique départemental, 17170 La Grève sur le Mignon (1948-

1951) 

 

HAYS Alain, retraité, 79230 Fors (1953-1958).  

 

HENRY-BONNIOT Patrick, Ch. (L.H.) Off (O.N.M.), Président honoraire du tribunal de 

grande instance de Versailles. Lieutenant-colonel ORSEM. 17000 La Rochelle (1955-1967). 

 

HERVOCHON Jean-Michel, médecin radiologue, (centre hospitalier de La Rochelle), 

17000 La Rochelle (1957-1966). 
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JEANJEAN Gilles, agent immobilier, 17000 La Rochelle (1968-1970) 

 

JOUANNEAU Robert, Ch. (M.A.), retraité du ministère de l’agriculture, ingénieur 

agronome, 54200 Villey Saint Etienne (1945-1951) 

 

JOUSSAUME Philippe, gérant de sociétés, 17137 Nieul sur mer (1970-1974). 

 

KREMER Patrick, pharmacien retraité, 17920 Breuillet (1959-1967). 

 

LACOUTURE Denis, Ch. (L.H.)  Off. (P.A.) Off (O.N.M. du Sénégal), retraité de l'Education 

Nationale, Secrétaire général d’académie honoraire, ancien conseiller des gouvernements pour 

l’éducation en Centrafrique, au Niger, en Mauritanie et au Sénégal, 17380 Tonnay-Boutonne 

(1963-1973) 

 

LACROIX Didier, Avocat h o n o r a i r e ,  1 3 0 9 0  A i x  e n  P r o v e n c e  (1966-1973). 

 

LAPERGUE Pierre, retraité, 17000 La Rochelle (1949-1952).  

 

LE BLANC Isabelle, contrôleur des finances publiques, 17220 Sainte-Soulle (1997 - 2001). 

 

LE BLANC Jacques, capitaine de la Marine marchande, commandant en retraite, 17000 

La Rochelle (1949). 

 

LE SAOUT Dominique, retraité de l'Education Nationale, 79230 Prahecq (1962-1981) 

 

(†) LETEUX Christian, retraité, 59400 Cambrai (1948-1957) 

 

MADER Christophe, assureur, 17137 Marsilly (1971-1972). 

 

MAIN Pierre, ingénieur T.P.E., retraité, 17000 La Rochelle (1951). 

 

MARCHAUD Gérard, retraité, directeur régional communication Pôle-Emploi. 

17137 Nieul sur Mer (1962-1970). 

 

MARION Philippe, Colonel (H) de gendarmerie, Ch. (L.H), Off. (O.N.M.), 17300 Rochefort. 

 

(†) MARTIN Patrick, retraité SNCF (Cadre supérieur honoraire), 17000 La Rochelle, (1961-

1965) 

 

MAYOUX Régis, professeur de musique, 17000 La Rochelle. (1950-1965). 

 

METOIS Jean-Paul, Ch. (L.H.) Administrateur général des finances publiques, 66000 

Perpignan (1964-1966). 

 

MICHELET Pierre, retraité, 17000 La Rochelle (1945-1955). 

 

MICHELET Yves, retraité, 17137 L'Houmeau (1947-1950). 
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MIRANDE Bruno, receveur régional des Douanes et conservateur des hypothèques 

maritimes ,17440 Aytré. 

 

MOIZEAU Jean-Paul, consultant en professions médicales, 17000 La Rochelle (1961-1969). 

 

MONFORT André, retraité Education Nationale, 17140 Lagord (1948-1957). 

 

MOSSE Claude, Médecin psychiatre, 17000 La Rochelle (1962-1968). 

 

MOUNIER Jean-Louis, Ch. (O.N.M.), (P.A.), Inspecteur principal de la Jeunesse et des Sports, 

retraité. 17700 Saint-Georges du Bois (1954-1966). 

 

MOUROT François, Médecin Anesthésiste-Réanimateur, 17420 Saint Palais sur mer  (1958-

1968). 

 

NAVUEC Alain, retraité, 17137 Nieul sur mer (1961-1964)  

 

NIEUL Pierre, Direc t eu r  g énéra l  ad jo in t  d e  l ’Un édic ,  re t r a i t é ,  170 00  La 

Rochelle (1958-1966). 

 

PERIGAUD Joël, Retraité, 97434 Saint Gilles les bains (1964-1971). 

 

PERRAIN Christian, retraité, médaille d'honneur régionale départementale et communale, 

17630 La Flotte-en-Ré (1945-1953). 

 

PIGEONNIER François, Ostréiculteur, 17690 Angoulins (1965-1973) 

 

PIZON Francis, dentiste, 97450 Saint Louis de la Réunion (1972-1973). 

 

PREVOST Christian, Gérant de société, 17180 Périgny. (1966-1973). 

 

RATIER Marcelle, professeur retraitée, 17000 La Rochelle. 

 

RENAUD Daniel, numismate professionnel, expert judiciaire près la Cour d’Appel de Paris 

75017 Paris Cedex (1959-1970). 

 

RENOUX Gilles, 13390 Auriol. 

 

RENVERSEAU Jacques, chef du personnel Sécurité Sociale Retraité, 17140 Lagord (1956-

1957). 

 

RESCA Henri-Jean, 21000 DIJON.  

 

RESCA Jean-Rémi, médecin radiologue, 17000 La Rochelle (1953-1965). 

 

RICHARD Michel, médecin psychiatre, psychothérapeute, ancien interne des hôpitaux 

psychiatriques, 17000 La Rochelle (1959-1970). 
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ROUAS Jean-Loup, retraité, 31600 Eaunes (1958-1970). 

 

ROUCHE Edouard, chirurgien-dentiste, 17000 La Rochelle (1961-1974). 

 

RUFFIN Jérôme, chirurgien-dentiste, 17000 La Rochelle (1974). 

 

RYSER Gérard, directeur S.E.E. Ryser, 17285 Puilboreau Cedex (1974). 

 

SABOURIN Pierre, Croix de la Valeur Militaire, retraité, 17000 La Rochelle (classe de 

philosophie 1949). 

 

SERPEAUD Michel, Artiste, musicien classique et écrivain, 13100 Aix en Provence (1963-

1972) 

 

SICOT Louis, fondé de pouvoir honoraire du Crédit Lyonnais, 17000 La Rochelle (1939-

1946). 

 

TAVARES Christian, Ingénieur Commercial chez Otis, 17137 Nieul sur Mer 

(1958-1965). 

 

TONDUT Jacques, médecin retraité, 49000 Angers (1959-1967). 

 

TOUCHART Alain, 17000 La Rochelle (1952-1954). 

 

TROCME Bernard, r e t r a i t é ,  Sous-Préfet honoraire, Ch. (LH) C h . (O.N.M.) (MA) (PA), 

7 9 0 0 0  Niort (1941-1948). 

 

WEGNER Jacques, médecin en retraite, Ch. (L.H.), Médaille Sport, 17740 Ste Marie de Ré. 

(1941-1948). 

 

 

DECORATIONS 

 

Légion d’Honneur   (L.H.) 

Croix de guerre 39-4O  (C.G.) 

Mérite National    (O.N.M.) 

Mérite Agricole    (M.A.) 

Palmes Académiques   (P.A.) 

Mérite Maritime    (M.M) 

 

Chevalier    (Ch.) 

Officier    (Off.) 

Commandeur   (Com.) 

Grand Officier    (Grand Off.) 

 

 

 

(Sources des photos de ce bulletin : Archives Départementales de la Charente-Maritime, 

Association des Anciens de Fromentin, Collège Fromentin, Patrick Henry-Bonniot) 
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